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organisé au profit de votre journal 
le dimanche 28 février dès midi à la salle La Forge 

 
Menu I Menu II 

Crème de cresson  Crème de cresson  
Rôti de porc,  

Compote de pommes 
Rôti de porc,  

sauce champignons 
Croquettes Croquettes 

Dessert Dessert 

 
Au prix de 16 €/adulte et 6 €/enfant 

Réservations souhaitées pour le 15 février au plus tard auprès de : 
 

Marianne BOXUS 019 56 69 62 
France COLLIN 019 56 74 36 ou 0476 65 37 58 
Marie GOELFF-DELCHAMBRE 0476 92 47 21 
Angélique DERCLAYE 019 58 76 80 ou 0472 84 49 53 
Jean-Louis GEORGE 019 32 85 15 
Delphine LALLEMAND 0473 84 78 18 
Philippe LEGLISE 0475 55 99 88 
Claire LIENART 019 32 70 58 
Franco SLAVIERO 019 32 89 19 

 

Possibilité de service à domicile 
 
 

 
 
 

Toutes les cartes de soutien achetées participent au tirage du lot principal. 

 

Un 2
e
 tirage désignera un gagnant choisi parmi  

les personnes présentes au dîner. 

Pour ce tirage toutes les cartes (celles achetées tant lors du dîner  

que celles vendues par les bénévoles) seront prises en compte. 

Mais la carte doit être présentée dans la salle pour être validée  

lors de ce tirage. 

 

 

 

16e dîner du F’aimons-nous 
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Décembre à Faimes 

 

 

  Noël du cœur à Borlez 

Fête de Noël à la petite école de Viemme 

«À quelques notes près» en concert  

Autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 
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Conférences de Carême dans le Doyenné de Hesbaye 
 

La Samaritaine, un cœur à prendre 
Avec l’abbé Pierre Hannosset 

le lundi 29 février à Waremme 

Salle des Erables, près de l’église du Tumulus. 

 

«Jésus-Christ est le visage de la miséricorde du Père» 
Avec l’abbé Jean-Louis Defer 

le lundi 14 mars à Hannut 

au Prieuré des Croisiers, drève du Monastère, 7. 

 
 

Les conférences ont lieu de 20h précises à 21h30, 

 

Pour tout renseignement, vous pouvez vous adresser : 

 Monsieur Christian Papy au 019 58 84 45 ou  

 Monsieur le Doyen Nicolas Peters au 019 32 28 26 

 

 

Evénements, au fil des jours... 

pour lesquels nous attendons vos renseignements  
 
 

Baptême 
Accueillons dans notre communauté chrétienne : 
Sacha PIERRE, fils de Emmanuel et Pauline (rue du Fays,33 à Faimes) sera baptisé le 20 février en l’église de Celles à 16h. 

 
Décès 

Ayons une pensée pour nos défunts : 
Monsieur Albert GALANT (rue des Brocalis, 33, à Viemme), veuf de Madame Jenny BOLLINNE, décédé à l’âge de 87 ans et inhumé au 
cimetière de Viemme. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Notre Dame de Viemme. 
Madame Mariette HOSMANS (rue des Brocalis, 19, à Viemme ), épouse de Monsieur Henri HAYET, décédée à l’âge de 86 ans et inhumée 
au cimetière de Viemme . Ses funérailles ont été célébrées en l’église Notre Dame de Viemme. 
Nous les recommandons à vos prières 
 
 

Informations paroissiales 
 

Carême de Partage 
 

Le lundi 15 février à 19h au presbytère d’Oreye, rue des Combattants, 23 (en face de l’église) 

Migrants, réfugiés climatiques 
Cette soirée débutera par un repas-sandwich et est organisée par Entraide et Fraternité et le doyenné de Hesbaye. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Attention, lundi de Pâques, 28 mars, 

marche vers la Sarte 
 

 
Nous vous attendons nombreux pour la  huitième édition de notre marche 

vers la Sarte. Venez nous rejoindre pour cette marche de 19,5 km dans 

notre belle Hesbaye. Dans un esprit de convivialité, de détente, de 

découverte et d’amitié, nous parcourons cette distance. Petits et grands, 

jeunes et moins jeunes, cette journée vous enchantera par son entendement 

et les paysages de ce début de printemps. Programme détaillé dans le 

numéro du mois mars. Renseignements: 0475/559988          

 

Philippe Léglise 
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Carême 2016 – «Ecouter tant la clameur de la terre que la clameur des pauvres.» 
Pape François, Laudato Si’ (n°49) 

 

De simples paysans, à Madagascar, et de simples citoyens, au nord, ont choisi 

d’emprunter un chemin personnel de conversion écologique prôné par le pape 

François dans l’encyclique Laudato Si’. Celui-ci passe par un changement de 

comportement : consommer moins, autrement et plus sainement. Durant ce 

Carême 2016, nous vous invitons à répondre à son appel en écoutant tant la 

clameur de la terre que la clameur des pauvres.   
 

Les bouleversements climatiques mettent de plus en plus les paysans malgaches 

à l’épreuve : sécheresse exceptionnelle, pluies précoces, cyclones plus intenses. Aujourd’hui, pour atteindre 

une production égale, un paysan consacre trois fois plus de temps à l’exploitation de sa parcelle qu’il y a 20 

ans. Les paysans se mettent en chemin vers l’agroécologie, cette méthode de culture qui dope la production 

tout en respectant et en imitant la nature. Les partenaires locaux d’Entraide et Fraternité les encadrent dans un 

programme qui encourage le rôle des agriculteurs et agricultrices familiaux dans la lutte contre la faim à 

Madagascar.  
 

Pour stopper le réchauffement de la terre et être réellement solidaires avec les partenaires malgaches, des 

changements radicaux sont indispensables, à notre niveau personnel. Ceci implique que nous décidions 

d’emprunter un chemin personnel de conversion écologique. Celui-ci passe par un changement de 

comportement : consommer moins, autrement et plus sainement. Seul ce chemin pourra, selon le pape 

François, «…créer une dynamique de changement durable»
1
. Il est une nouvelle route de solidarité entre les 

peuples de la planète Terre.  
 

Emprunter de nouveaux chemins de solidarité 
 

Beaucoup de citoyens en ont pris conscience et ont déjà commencé à changer : ils se déplacent, s’alimentent, 

se chauffent différemment. Ils consomment moins, prennent des initiatives durables dans leur paroisse, leur 

mouvement de jeunesse, leur école, leur entreprise, leur famille… Ce n’est pas seulement le climat qui 

change ! Eux aussi, ils changent et ils découvrent que ce changement est positif, car « moins, c’est mieux ! »  
 

Entraide et Fraternité - qui travaille à bâtir un système alimentaire plus équitable et une terre qui tourne plus 

juste - invite, durant le Carême, à emprunter ce chemin vers un projet de société écologiquement durable 

et socialement plus juste.  
 

Vous pouvez, vous aussi, développer ou soutenir des initiatives positives qui transforment le monde, 

changer vos habitudes de production et de consommation, et défendre ces options devant les décideurs 

politiques et économiques.  

 

Par amour pour notre planète et par amour du prochain, vous pouvez aussi choisir d’« écouter tant la clameur 

de la terre que la clameur des pauvres » et défendre un projet de société écologiquement durable et 

socialement plus juste.  
 

Les collectes 
 

Temps fort du Carême de Partage de toute l’Église de Belgique, les collectes pour soutenir les paysannes et 

paysans des pays du sud à sortir de la pauvreté auront lieu les 5-6 et 19-20 mars. Vous pouvez aussi verser 

votre don directement sur le compte BE68 0000 0000 3434 d’Entraide et Fraternité (attestation fiscale pour 

tout don de 40 € minimum par an).  
 

Grâce à votre engagement et votre solidarité lors du Carême de Partage, des milliers de paysans touchés par la 

faim à Madagascar prendront part à la fête de la Résurrection du Christ.  

 

Plus d’informations sur www.entraide.be ou sur la page Facebook d’Entraide et Fraternité. 

 

Article proposé par notre curé, Daniel Nsabimana 

                                                 

1
 Laudato Si’, n°218-219 

http://www.entraide.be/
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Demain des «catéchèses intergénérationnelles» dans nos paroisses? 

 
 

Assemblée catéchétique intergénérationnelle, 

matinée communautaire autour des symboles de la 

foi, caté-tous, journée intergénérationnelle de 

catéchèse, les initiatives nouvelles se sont 

multipliées à Bruxelles et en Wallonie ces derniers 

temps.  

 

Ces moments de catéchèse intergénérationnelle sont 

organisés de la manière suivante : sur un thème 

commun de réflexion, toute une paroisse se réunit 

pendant ½ journée. On organise des temps de 

partage, de formation, de discussion où les 

générations se mélangent. On prie et on célèbre 

ensemble, on prend aussi le temps de vivre un 

moment fraternel ensemble (souvent autour d’un 

pique-nique). C’est l’occasion de se rendre compte 

qu’à tous les âges, les uns avec l’aide des autres, 

tous les paroissiens sont engagés dans une même 

envie : s’aider et se soutenir les uns les autres pour 

approfondir sa foi et la vivre au contact les uns des 

autres.  

Lancées dans le sillage de ce qu’on a appelé tantôt la 

«catéchèse intergénérationnelle», la «catéchèse de 

cheminement» ou encore la «catéchèse 

décloisonnée», ces nouvelles formes de rencontre et 

de transmission ont déjà une quinzaine d’années 

d’existence.  Elles sont porteuses d’espérance dans 

un secteur de la vie pastorale qui se sentait assailli 

par le doute et qui semblait n’accumuler que de 

mauvaises nouvelles. Elles sont particulièrement 

appréciées, à juste titre, pour trois motifs principaux. 

 

Un premier bilan largement positif 

 

D’abord parce qu’elles réunissent des assemblées à 

nouveau nombreuses, bigarrées, de tous âges, des 

assemblées le plus souvent motivées et désireuses de 

recevoir et de partager. Au temps des statistiques 

inquiétantes sur la participation à la vie chrétienne 

en paroisse, ces rassemblements intergénérationnels 

font le plein. Cela réconforte. Cela donne surtout 

l’image d’une «vraie» communauté d’Eglise, décrite 

par le pape Benoit XVI comme «une «famille» de 

familles chrétiennes». 

 

Ensuite parce que ces assemblées catéchétiques 

repositionnent le prêtre au cœur du processus : 

comme celui qui réalise l’unité des chrétiens dans le 

service de la présidence, dans la célébration de 

l’eucharistie, dans l’envoi en mission. C’est une 

grande chance, mais aussi un vrai devoir, pour le  

 

 

 

 

clergé de trouver ainsi, à partir de l’eucharistie, 

comment réellement associer le service de la liturgie 

et celui de l’évangélisation : grâce à son curé,  une  

communauté de baptisés exprime et consolide son 

identité surtout à travers la célébration du Sacrifice 

eucharistique
.
 

 

Enfin parce que ces rassemblements s’articulent le 

plus souvent autour de l’eucharistie dominicale, ils 

lui donnent un relief particulier. L’eucharistie 

comme rassemblement de femmes et d’hommes 

différents mais unis, comme lieu d’écoute de la 

Parole et d’envoi, comme lieu d’initiation et lieu de 

dévoilement du mystère chrétien. 

 

Avec un recul plus grand, il me semble qu’on peut 

aussi discerner qu’au départ de ces initiatives, ce 

n’est pas seulement le renouveau de la catéchèse qui 

se cherche, c’est sans doute l’avenir de nos paroisses 

qui se joue en partie. Dans un livre stimulant sur la 

paroisse, le professeur Luca Bressan (Milan) explore 

le sens de la paroisse de demain et les défis qu’elle 

va rencontrer. Il décrit cet avenir comme étant 

appelé à être l’espace de la transmission, celui de la 

localisation et enfin celui de la signification. Une 

paroisse existe pour transmettre, pour rendre 

présente la mémoire chrétienne. Elle est le lieu de la 

concrétisation de la vie chrétienne, comme dit L. 

Bressan, «la grammaire de base de offerte en un lieu 

pour que s’y déploie le christianisme».  

 

Les démarches initiées dans ces assemblées 

catéchétiques intergénérationnelles sont l’un des 

principaux leviers de ce redéploiement : elles 

naissent de la volonté de transmettre, elles disent 

l’ABC du christianisme, elles rassemblent en un lieu 

unique des parcours chrétiens variés mais enrichis 

les uns du témoignage des autres. Ces 

rassemblements sont un vrai lieu de créativité : ils 

élaborent de nouvelles manières de vivre ensemble, 

de se dire la mémoire chrétienne et de la manifester. 

Ils font naître du lien social, ils engendrent des 

réseaux, ils inventent de fragiles réponses face aux 

regroupements paroissiaux qui, sans ces assemblées 

catéchétiques, courent le risque de n’être que des 

solutions administratives à une crise et à une 

pénurie. 

 

Henri Derroitte 

 

 

1
ère

 célébration «Catéchèse intergénérationnelle» : 

 Dimanche 21 février à 11h en l’église de Celles 
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Calendrier de l’Unité pastorale en février 
 

 

 Berloz Faimes Geer 
Ma 2  9h30 Corswarem   

Me 3 St Blaise  14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 4         17h Geer 

Ve 5 Ste Agathe 17h Crenwick   

Sa 6 5
e
 dimanche   18h Hollogne 

Di 7        ds l’année 9h30 Berloz 11h Les Waleffes 10h Boëlhe 

   Collecte au profit du financement des services diocésains 

Ma 9  9h30 Corswarem   

Me 10 MERCREDI  

      DES CENDRES 
  14h30 Les Waleffes (MR) 19h Geer 

En Unité pastorale 

Je 11  17h Berloz   

Ve 12   9h30 Borlez  

Sa 13 1
er

 dimanche   18h Hollogne 

Di 14        De Carême 9h30Corswarem 11h Viemme 10h Darion 

Ma 16  9h30 Corswarem   

Me 17               9h30 Viemme 

    14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 18        17h Geer 

Ve 19  17h Crenwick   

Sa 20  

2
e 
dimanche 

  18h Hollogne 

Di 21        de Carême  

9h30 Crenwick 

11h Celles 

Catéchèse 

intergénérationnelle 

 

10h Geer 

Ma 23  9h30 Rosoux   

Me 24   14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 25  17h Berloz   

Ve 26                 9h30 Borlez  

Sa 27 3
e
 dimanche   18h Hollogne 

Di 28  de Carême 9h30Corswarem 11h Borlez 10h Boëlhe 

   Dîner  journal F’aimons-nous 

 

 

 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 

 

 

Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 

         Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 

 

Permanences : jeudi et samedi de 10 à 12h ; mardi et mercredi de 17 à 18h. 

 

Monsieur le Curé Daniel Nsabimana, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz : 019 32 22 87 a_dansa@yahoo.fr 

 

 

 

 

mailto:notredame.blesdor@skynet.be
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Intentions de messe – Février  
 

 
AINEFFE & BORLEZ 

    

12 MF fam. de MACORS d’OTHEE et de FOOZ 18 Alix MESTREZ, fam. JACQUES-ROLANS et 

20 MF anniversaire Michel FRAITURE    MESTREZ-CHARLIER 

18 Paul et Germaine CHARLIER-DELISSE, Nicole et  MF Germaine CHARLIER-FURNEMONT 

   Emile BONHIVER-CHARLIER, Jean-Pierre   MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 

   WILLEE   

    

CELLES 

21 Déf. fam. DESTEXHE-MOYAERT et leurs enf. 21 Epx Victor VANDEVENNE-NYS et leur fils Charly et 

   Aline et Hubert    prts déf. 

 Fam. PIRSON-DUCHATEAU et JAMAR-RICHARD  MF Marie FROIDCOEUR et fam. 

    

LES WALEFFES 

    

3 Epx Joseph COLLIENNE, Marie MEUGENS et  7 Fam. KEPPENNE-GASPART, HANLET-HOGE et 

   déf. de la maison de repos    Gaëtane 

 MF fam. JACOB-GILSOUL  Fam. WERY-FLABA, José FIASSE, CESAR-BRAINE 

7 Dora HANCHIR, prts et amis déf. fam. COLLIN-    et Germaine CHARLIER 

   SCHOENAERS 10 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et 

 Bernadette, Fernand et Marcelle CLAJOT, fam.     sœur Colette de Jésus 

   CLAJOT-FRESON, prts et amis déf.  17 Robert JACOB et prts déf. 

 Dina JACOB (anniv.) et prts déf. 24 MF fam. de POTESTA 

 

VIEMME 

    

14 Willy RIHON et fam. RIHON-HANNOSSET 17 Marie-Rose CORSWAREM 

 Paul MOUREAUX et Esther CHABOT  Epx GASPARD-JACQUES, leurs enf. et petits-enf., épx 

 Fam. HANNOSSET-VANDERMEIR, prts et amis déf.    GASPARD-MARNEFFE et JACQUES-FONTAINE 

 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf.  MF fam. DELCROIX et DUMONT, abbés LIBIN et 

 Âmes oubliées du purgatoire    COLLARD 

 MF Jean de BRABANT de LIMONT  MF Jean de BRABANT de LIMONT 

 MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE et fam.  MF Fulvie BOURDOUXHE et fam. 

 

 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON, rue Berotte, 16      019 56 63 65 

Les Waleffes : chez M. Freddy GROMMEN, rue des Bada, 27    019 56 61 59 

Celles : chez Mme Marie Josée NEUTELERS-RASQUIN, rue du Fays, 3     019 32.31.94 

Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY, rue A. Jamoulle, 16   019 32 43 68 

 
 

 

 

Préparation aux baptêmes 
 
La prochaine préparation aux baptêmes, à laquelle sont invités parents, parrains et marraines, aura lieu le vendredi 5 février à 

20h. Merci de prendre contact avec Madame Marie-Paule Herck au 019/56 65 54. 

 

L’équipe de préparation aux baptêmes mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 

Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   019/56.65.54 

Michèle HEYEN-DELPLANCQ, rue de l’Eglise, 7, à Celles     019/33.07.56 

Bénédicte et Michel MOULIGNEAUX-RIGO, rue de Celles, 1, à Les Waleffes   019/56.63.21 

Monsieur le Curé Daniel NSABIMANA , ruelle du Presbytère, 1, 4257 à Berloz   019/32.22.87 
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La vie à Faimes 
 

Belle histoire d’une entreprise. 

S’adapter ou disparaître. 
 

  
 
Aventure commerciale assez exceptionnelle que celle développée par l’un de nos 

concitoyens faimois dans le secteur, assez peu connu, des abats d’animaux, soit dans le 

commerce de triperies, du «cinquième quartier». 

 

 Jean-Claude, vaillant sexagénaire, travaille depuis l’âge de 16 ans comme 

ouvrier abatteur à Huy. L’école, ce n’était pas son truc : école moyenne à l’Ipes 

Waremme, deux ans d’école de boucherie. (À dix ans déjà, il était sur les marchés, 

nombreux à l’époque : Huy, Hannut, Tongres, Saint-Trond…Il aidait un marchand 

voisin à Borlez.). 

 

 En 1977, il décide de devenir indépendant, d’abord au sein d’une association, 

puis seul, mais aidé de son épouse, Bernadette, qui va prendre une part active dans la 

nouvelle entreprise, et dont le bilinguisme et les connaissances comptables vont encore 

ouvrir des horizons. 

 

 «Au début, nous travaillions avec 35 abattoirs, nous expliquent-ils, ils ont en grande partie disparu, vu le mécanisme 

de centralisation, habituel, malheureusement peut-être…» Il a donc fallu, pour l’entreprise Delchambre, se plier à cette loi 

implacable du marché et racheter cinq, six entreprises du secteur. 

 

 En quoi consiste ce marché si peu connu? Il s’agit de récupérer, sous un contrôle vigilant de «l’AFSCA» bien sûr, les 

abats d’animaux qui seront utilisés dans l’alimentation animale (usines Cervo, Vapo…) mais aussi dans le domaine médical : 

les pancréas ont été longtemps utilisés pour leur insuline. Les diabétiques savent ce que cela réprésentait. On transforme aussi 

les «caillettes» en présure pour la fabrication des yoghourts, de certains fromages. Les abats sont aussi néceSsaires à la 

fabrication des andouillettes. 

 

 Toujours trouver de nouveaux débouchés. Le passage à l’Euro va s’avérer positif, et l’entreprise pourra plus aisément 

exporter en France, en Hongrie…à Hong-Kong. On importera d’Allemagne, d’Espagne, des Pays-Bas. C’est de Heist-op-den-

Berg (Malines) que des conteneurs partent vers Anvers ou Rotterdam pour l’exportation. L’entreprise Delchambre traite quatre 

à cinq mille tonnes de marchandises par an, ce qui sous-entend la création d’emplois mais aussi une mise à niveau, sanitaire, 

constante. Là, c’est leur fils Jean-Marc qui prend la relève quant à la création de nouvelles installations. 

 

 S’adapter face à la centralisation et à la concurrence sur le marché international… Se spécialiser vers certains produits 

dans un secteur en évolution permanente. 

 

 Clés du succès : prendre des risques, judicieusement, établir avec ses partenaires commerciaux une relation de 

confiance, médiations commerciales, bonne connaissance de son métier. Travail et courage sans doute aussi.  

 

Bernard Boxus 
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Visite de Mgr Baccouni à la maison de repos à Les Waleffes et à la salle des Trois Cloches 

Décembre – Janvier à Faimes 

 

 

Noël à Celles «champion de la décoration de Noël» 

Noël à Viemme et Vous : grand succès pour leur 1ère marche aux flambeaux 

 

Autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 
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Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 

Bienvenue à Lucie à la petite école! 

 

En janvier, nous avons partagé la galette des rois. Thibaut a eu la fève 

chez les grands et Célestine l'a eue chez les petits. 

 

Nous avons aussi poursuivi les 2 grands objectifs de l'année : l'éveil 

scientifique et l'expression de ses sentiments, l'estime de soi. 

En éveil, les petits bouts ont accueilli un poisson rouge nommé 

Bouboule.  Madame Valentine amène les enfants à se poser des 

questions, à structurer leurs découvertes,... afin de les aider à 

comprendre le monde qui les entoure. 

 

Jusque la fin de l'année, les enfants vont vivre de nombreuses activités 

afin de comprendre que les sentiments sont des messages qui nous 

disent ce qui se passe à l'intérieur de nous. 

Les enfants vont découvrir l'importance de comprendre ses sentiments mais aussi ceux des autres. Cela aidera à mieux se 

comprendre et à mieux nous entendre les uns les autres. 

 

 

Si vous désirez plus de renseignements sur «ma petite école» ou effectuer une visite, n’hésitez pas à nous contacter au 

019/32.86.58. Vous pouvez aussi nous retrouver sur notre site htpp://lapetiteecoledeviemme.webs.com. Nous sommes aussi 

sur facebook : mapetiteecoledeviemme. 

Edith, Vincianne, Isabelle et Valentine 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Eteignons la TV 
 

Jeu de société 

 

 
Santa Cruz, de Marcel-André Casasola Merkle 

 

Accostez sur l’île de Santa Cruz et colonisez ses territoires inexplorés! Construisez maisons, 

églises, phares, produisez du sucre, trouvez de l’or, pêchez de gros poissons et accomplissez vos 

missions.  

Ce jeu très amusant se joue en deux manches d’une trentaine de minutes. Lors d’un tour, le 

joueur a le choix entre deux actions : se déplacer et coloniser un territoire ou évaluer sa mission. 

Les cartes évaluations permettent de faire gagner aussi des points à l’adversaire si celui-ci a, sans 

le savoir, accompli une mission d’un autre joueur. Il faut donc faire attention à l’évolution des 

autres joueurs et les prendre de vitesse. 

 

Delphine Lallemand 

 

Bibliothèque de Viemme 

 

La Bibliothèque de Viemme vous ouvre ses portes tous les dimanches de 10h30 à 

12h30. Venez découvrir nos nombreux ouvrages et nos dernières nouveautés! 

Rejoignez-nous sur facebook: https://www.facebook.com/BibliothequedeViemme/ 

 

https://www.facebook.com/BibliothequedeViemme/
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La vie à Faimes 
 

Jean-Marie Vanderzwalmen - photographe 
 

 

À la recherche de calme et de tranquillité, Jean-Marie et Isabelle, son épouse, 

arrivent à les Waleffes en 2009 avec leurs deux adolescents, Florian et Cédric. 

 

Vous avez peut-être déjà eu l’occasion de découvrir son travail lors de l’exposition 

«Témoignages du passé» sur le thème de l’Urbex à la Chapelle de Saives en 2012 ou  

dernièrement dans le cadre de l’exposition «Voisin, voisine» où il a présenté les 

métiers de la commune. 

 

Il était aussi présent lors des marchés artisanaux de Viemme et de les Waleffes où 

vous avez sans doute du remarquer ses photos de chevaux; un de ses sujets favoris. Il 

va d’ailleurs régulièrement dans un haras, dans des spectacles équestres ou des 

concours de sauts pour faire des photos. 

 

Il apprécie également le travail en studio (portraits, objets,…) qu’il pratique chez lui, 

à domicile ou en extérieur grâce à son matériel studio portable. 

 

Il effectue des reportages de mariages, de communions,… Il aime d’ailleurs prendre son temps pour rencontrer les futurs 

mariés ou les parents et préparer ainsi avec eux un reportage personnalisé de ces événements uniques. 

 

C'est vers 8 ans que la passion de la photo commence lorsque devant ses yeux d'enfant écarquillés, Jean-Marie voit 

apparaîre pour la première fois une image dans un bain de révélateur... c'était magique. 

À 12 ans, il achète son premier reflex d'occasion, un Zenit-E. Vers 15 ans, il vend son Zenit et casse sa tirelire pour 

s'acheter un Canon AE-1, plus moderne et plus pratique. Il a aussi sa propre chambre noire au grenier où il peut développer 

ses films et faire ses tirages. 

À 19 ans, c’est donc tout naturellement qu’il entame des études de photographe. Il décide de passer à du matériel 

professionnel et change de marque avec un Nikon F3! Il est encore aujourd’hui fidèle à la marque avec un D4. 

 

Après avoir reçu son diplôme en 1987,  il travaille dans un studio bruxellois pendant quatre ans puis trois ans en agence de 

presse. Les aléas de la vie l'ont fait changer d'orientation mais il n'a jamais quitté cette passion. 

 

Après une expérience de plus de vingt-cinq ans avec l'argentique, il s’est tourné vers le numérique au milieu des années 

2000 et s’est relancé comme photographe indépendant en 2010. 

 

Jean-Marie aime aussi partager son expérience en donnant des cours de photos. 

L’an dernier, il a organisé des cours pour les enfants dans le cadre de l’accueil extra scolaire à Celles et maintenant il 

organise des cours pour adultes en module de 10 sessions de 2 heures. Le prochain module est prévu en mars-avril. Il 

propose aussi des cours particuliers ou des modules plus courts sur demande. 

 

Vous pouvez voir l’ensemble de son travail et les 

reportages qu’il propose sur : 

Son site internet : www.instant-visuel.be  

Sa page facebook : www.facebook.com/Jean-

Marie-Vanderzwalmen-Photographe-

396331880464961 

 

Pour le contacter : 0496/32.96.36 

 

Angélique Derclaye et Jean-Louis George 
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Rubrique nature 

La linotte mélodieuse  (Acanthiscanabina) 
 
 

La linotte mélodieuse de la famille des «fringillidés»,  est 

un granivore à la silhouette élancée et au vol onduleux. Le 

mâle porte un manteau brun roux uni, des ailes brun foncé 

avec lisérés blancs et une queue légèrement fourchue aux 

rectrices externes blanches. Sa tête grise, son front et sa 

poitrine rougeâtres (très marqués en plumage nuptial) sont 

d’excellents critères d’identification. Beaucoup moins 

colorée, la livrée de la femelle est d’avantage rayée et ne 

possède pas les taches rouges du mâle. 

 

Le biotope de notre jolie mélodieuse, 

occupe une grande variété d’espaces 

ouverts où elle peut trouver des 

broussailles, des buissons épineux, des 

arbustes et des haies. On la rencontre ainsi 

dans les terrains vagues, les dunes, les 

landes à bruyères, ainsi que dans les parcs 

et nos jardins. Elle n’apprécie pas le centre 

de villes et les grands massifs forestiers. 

 

Son nid se situe en général entre 60 cm et 3 

mètres du sol, dans une haie, un arbuste, un 

buisson touffu ou une touffe de plante 

herbacée. C’est un nid souvent construit à la va-vite, mais 

malgré tout «solide», en forme de bol édifié par la 

femelle, il est composé de brindilles, de radicelles, de 

fibres et de mousses. Son intérieur est garni de végétaux, 

de crins et parfois, (luxe suprême) de plumes. Entre mi-

avril et juillet, la femelle peut avoir de 2 à 3 pontes 

successives comprenant de 4 à 6 œufs dont l’incubation 

dure  de 11 à 13 jours. Nourris par les deux parents, les 

jeunes quittent le nid au bout d’une bonne dizaine de 

jours. 

 

Le régime alimentaire de la linotte mélodieuse est 

principalement composé de graines de toutes sortes, mais 

la préférence de notre bel oiseau va aux semences des 

plantes cultivées (navet, chou, chanvre, lin et colza). La  

 

 

linotte mélodieuse, se reconnaî aisément à son 

cri  «guéguégué»…d’un nombre de syllabes très variable. 

Comme son nom l’indique, la linotte nous offre un chant 

mélodieux composé de gazouillis, de trilles, de roulades et 

de notes flutées que l’oiseau émet d’habitude perché sur 

une branche élevée au sommet d’un buisson.  La linotte 

mélodieuse est une espèce essentiellement européenne. 

Son  aire de nidification englobe l’Europe entière à 

l’exception du Nord de la Scandinavie. 

 

Chez nous, la population de la linotte 

mélodieuse, était autrefois très commune sur 

l’ensemble du territoire et si elle a régressé, 

la tenderie, n’en est pas la cause principale, 

car  si mes souvenirs sont exacts, 

l’interdiction de capturer les oiseaux, date du 

début des années 1970. Par ailleurs, les 

amendes en Belgique pour ceux qui seraient 

tentés d’enfreindre la loi, sont extrêmement 

sévères (le dernier jugement connu en la 

matière date de juillet 2014 et  condamnait le 

contrevenant à une peine de 6 mois de prison 

avec sursis et une amende de 6000 Euros. 

Les raisons de sa régression sont à chercher ailleurs mais 

cela ferait partie d’un autre débat. La linotte est 

partiellement migratrice en plaine, alors qu’en haute 

Belgique elle est totale à cause du rude climat. 

 

Connaissez-vous l’origine de l’expression «tête de 

linotte»? Elle proviendrait du temps où les anciens 

«tendeurs» capturaient ces gentils granivores et cela sans 

peine, à l’aide d’appelants installés dans des cages 

généralement garnies de petits bâtonnets enduits de glu. 

Quelque temps après que les premières se soient fait 

capturer, les autres linottes, étourdies revenaient se faire 

prendre aux mêmes pièges sans s’être instruites des 

expériences malheureuses de leurs compagnes.Vous avez 

dit « tête de linotte »…..? 

                                                                  Franco Slaviero

 

Recette du mois 
 

Gratin de navets aux noix  (4 personnes) 
 

Ingrédients : 1 kg de navets, 100 g de mie de pain rassis, 40 g de cerneaux de noix, 60 g de beurre, 100 de Comté (fromage),             

sel et poivre. 

1- Pelez, coupez les navets en rondelles d’1/2 cm d’épaisseur. Mettez-les dans une casserole, recouvrez d’eau jusqu’à 

hauteur. Ajoutez 20 g de beurre, le sel et poivre. Portez à ébullition. Laissez cuire à découvert jusqu’à ce que les 

navets soient tendres et le jus pratiquement évaporé. 

2- Etalez les rondelles de navets dans un plat à gratin bien beurré. Emiettez la mie de pain et répartissez-la sur les 

navets. 

3- Hachez grossièrement les cerneaux de noix, éparpillez-les dessus. Rappez le comté et parsemez-en le gratin. Glissez 

le plat sous le grill du four bien chaud. Laissez gratiner. 

                                                                                  Anne Marie.  
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Conseils du jardinier 
 

Qui a tué Grand-Papa? ... et ses trois ruches et ses trois poules? (suite et fin)  

 
 

Une perte inestimable de savoirs et de bon sens 

 

Car si bon-papa n’est pas grand clerc, il n’est pas ignare 

non plus, loin s’en faut. Il y a un savoir des poules - les 

faire couver, leur apprendre à fréquenter le pondoir, cela 

s’apprend – comme il y a un savoir des abeilles - 

comment les manipuler, déceler un problème, ramasser et 

enrucher un essaim ... Ces savoirs pratiques se 

transmettaient naguère avec tant d’évidence qu’ils en sont 

restés longtemps méconnus et le sont encore bien souvent 

: le paysan qui les détient est généralement considéré 

comme peu formé quand il n’a pas dépassé le niveau 

scolaire des primaires ou du milieu du secondaire, et cela 

même s’il dispose de savoirs et de savoir-faire totalement 

ignorés de personnes considérées comme savantes. 

 

Et pourtant l’acquisition des savoirs de ce type n’est pas 

une chose aisée. Elle prendra des années à celui ou à celle 

qui n’en n’a pas été imprégné, fût-ce à son insu, tout au 

long de son enfance et de sa jeunesse. Les enseignants des 

écoles d’apiculture le savent bien : autrefois leur public 

était surtout composé de praticiens qui venaient chercher 

des connaissances plus élaborées, théoriques - la biologie 

de l’abeille - ou techniques - l’élevage de reines ; 

aujourd’hui, il est davantage fait de personnes qui n’ont 

jamais touché l’abeille et demandent l’apprentissage des 

bases de la pratique. Or il est bien plus difficile 

d’enseigner les bases de l’apiculture - ou de l’horticulture 

- à quelqu’un qui n’a jamais approché ces matières avant 

l’âge adulte, que d’enseigner des techniques ou des 

théories, en soi plus complexes, à des praticiens de base ! 

La perte des "savoirs paysans", entamée il y a plus d’un 

demi-siècle, et quasiment achevée dans des pans entiers 

de notre société, est par conséquent gravissime. 

 

Dernier point, et non des moindres : bon-papa a du bon 

sens. Sans bon sens, on peut impunément noircir des 

pages, mais sans bon sens on ne peut tenter d’élever trois 

poules, ni trois ruches, ni planter un are de pommes de 

terre, ni clouer deux planches, sous peine de subir de 

sérieux revers. Car la  réalité a, sur la théorie, l’immense 

avantage qu’elle sanctionne clairement l’erreur et sans 

délai. Les erreurs de conduite se paient dans un rucher - 

en piqûres le plus souvent - comme toute erreur se paie 

dans un jardin : cultiver, élever, c’est se donner une  

 

 

 

 

 

obligation de résultat, viser un but et effectuer, pas à pas, 

toutes les étapes nécessaires pour atteindre, dans le bon 

ordre et au moment voulu. Dans notre société où le 

secteur tertiaire l’emporte de loin sur la production 

primaire, de plus en plus de fonctions peuvent être 

remplies - ou plutôt passer pour l’être - sans qu’un tel 

cheminement ait été accompli. La perte du sens commun 

et son corollaire, l’incapacité à se donner et à remplir une 

obligation de résultat, constituent l’un des problèmes, et 

non des moindres, qui affectent nos sociétés dites post-

industrielles et en diminuent le niveau de performance et 

de bien-être. 

 

L’avenir n’est pas dans le passé, mais on peut puiser dans 

le passé des moyens de faire face aux défis du présent. Il 

est temps de rappeler que les services que rend 

l’apiculture - production de miel, pollinisation - étaient, et 

sont encore, fort bien rendus par les grand-papas de toutes 

sortes et de tous âges, que faire du miel requiert des 

savoirs, des "savoirs paysans" bien plus que théoriques, 

mais que ces savoirs-là sont peut-être les plus précieux 

car les plus difficile à reconstruire lorsqu’ils sont perdus, 

que cette apiculture domestique, comme toute forme 

d’économie domestique, produit un lien, ce par quoi elle 

est déjà souhaitable et, mieux, produit de la culture - bon 

sens, autonomie, capacité à se fixer et à atteindre un 

résultat ... - et du bien-être - satisfaction du résultat 

obtenu, valorisation du savoir acquis - et qu’en 

conséquence il appartient à tous, et surtout aux autorités 

publiques, de veiller à ce que quiconque le souhaite puisse 

pleinement mener ce type d’activité auquel les normes 

doivent rester adaptées et auquel l’environnement doit 

rester favorable. Et que donc, bien loin de proclamer que 

"l’apiculture de grand-papa, c’est fini et bien fini", il est 

grand temps de rendre à l’apiculture pratiquée à l’échelle 

du ménage, et ses lettres de noblesse et, avant tout, la 

simple possibilité d’exister! 

 

Vous voulez des œufs ? Ayez trois poules. Vous voulez 

du miel ? Ayez trois ruches. Trois poules, trois ruches, ça 

ne résout pas tout le mal du monde mais c’est déjà un 

petit pas hors du système, un petit pied de nez à la crise. 

Longue vie à grand-papa ! 

 

    Janine Kievits 

 

 

Etoile de Faimes (3
e
 et 4

e
 provinciale) – Saison 2015-2016 – Février 

 

 
Le 7 février 15h Faimes   Warnant B      Faimes B - ES Geer B 

Le 14 février 15h Braives B - Faimes     

Le 21 février 15h Faimes - Fumal  Faimes B - RSC Haneffe B 

Le 28 février 15h Pierreuse - Faimes  Verlaine B - Faimes B 

 




